
30

de grès, point assez pressés pour qu'ils ne puissent

pas baigner dans l'eau ; on met dans chaque pot une

poignée de sel, et on les laisse ainsi jusqu'au len-

demain. Après celte opération, on met dans chaque

pot de haricots, deux tiers d'eau et un tiers de vinai-

gre, avec trois ou quatre bonnes poignées de sel dans

chaque pot de trois pintes ; on les couvre ensuite avec

du beurre que l'on fait fondre.

Moyen d^arrêter le feu lorsquHl a pris aux vête-

mens d'aune femme ou d'un enfant.—Quand les vête-

mens d'une personne ont pris feu, l'attitude la plus

dangereuse qu'elle puisse garder est de se tenir de-

bout, car la flamme tend toujours à s'élever. Lor3-

que cette personne se trouve seule et qu'elle ne peut

parvenir à éteindre le feu, le meilleur parti à prendre

est de se jeter et de se rouler par terre ; si le feu

n'est point éteint, son action s'en trouvera du moins

ralentie. Lorsqu'on a le temps d'entortiller autour

de sa tête et de son corps un tapis ou une couverture

de laine grossière, on fait presque toujours cesser à

l'instant même le danger, en éteignant le feu beau-

coup plus aisément.

Moyen daugmenter la chaleur du feu dans «ne

chambre, sans employerplus de bois,—Ce moyen con-

siste à se servir des cendres du même bois, et à jeter

de l'eau dessus pour en faire une pâte que l'on pétrit

avec ifi pelle à feu. Cette espèce de mortier étant

fait, on l'arrange dans le foyer entre les deux chenets,

sur une épaisseur de trois à quatre pouces ; on en fait

aussi deux petites élévations de chaque côté, le long

des chenets, pour donner de l'air et réunir la chaleur.

On met ensuite les tisons ^t le bois sur ce foyer hu-

mide et on allume le feu. Cette espèce de four, en
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